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Quand Thierry Escarret a une 
idée, il aime bien qu’elle 
aboutisse. Parfois, elle prend 

son temps pour germer. Mais géné-
ralement, elle finit par éclore. De-
puis quelques années, le Saint-Au-
binois a en tête de cultiver des pom-
mes de terre entre les allées de pins 
de la forêt familiale située aux portes 
du Médoc, dans les Landes girondi-
nes. Après une première tentative il 
y a quelques années, il a ressorti se-
mences, broyeurs, Rotavators et 
planteuse et a lancé une nouvelle 
expérimentation cet été.  

Son projet n’est pas encore lancé 
qu’il a déjà été salué par le concours 
Agriculteurs d’avenir. Lauréat d’une 
somme de 3  000  euros, il est en-

core en lice 
pour le Prix 
Coup de cœur 
du public. Les 
votes seront 
clos jeudi (1). La 
mission de ce 
concours «  est 
d’accélérer l’in-
novation en fa-
veur de modè-
les agricoles 
plus durables, 

respectueux des hommes et de l’en-
vironnement  ». Objectif : « financer 
rapidement le passage à l’action de 
projets agroécologiques et agrofo-
restiers innovants  ». 

Agroforesterie 
Alors que la forêt avait souffert d’une 
nouvelle tempête, en 2009, il a fal-
lu replanter. «  Le modèle économi-
que de la forêt est très compliqué, 
il n’y en a même plus réellement. 
Soit on faisait la même chose et ça ne 
marchait pas, soit on innovait. Je ne 

savais pas comment mais il fallait 
faire autrement  », estime celui qui 
est consultant en sauvegarde d’en-
treprises en difficulté. 

C’est à ce moment-là qu’il décou-
vre le mot agroforesterie et qu’il 
creuse le sujet. «  Cela a immédiate-
ment fait sens. À force d’exploiter la 
forêt, on l’a appauvrie. À part des 
pins tous les mètres et demi, des 
sangliers et des chevreuils, il n’y a 
plus rien, plus de feuillus, plus de 
châtaigniers. La culture en interang 
permet une source de revenu sup-
plémentaire et apporte davantage 
de biodiversité.  » 

Une rencontre avec la Confrérie 
de la pomme de terre à Eysines fe-
ra le reste. «  La pomme de terre peut 
pousser à l’ombre et dans un sol 

acide et se mécanise bien  », ap-
prend Thierry Escarret, qui a été 
agréablement surpris par le goût fo-
restier de ses récoltes. Les premiè-
res dégustations avaient été pro-
metteuses. Des chefs lui avaient 
commandé quelques kilos de ses 
Pommes des pins et Perles des sa-
bles au goût de sous-bois, de châtai-
gne et de champignon. 

Après avoir délaissé l’expérimen-
tation, il a réitéré cette année, sur un 
hectare. « Je n’ai pas encore retrouvé 
ce goût particulier. Mais la saison de 
plantation n’était pas la même. 
Pour l’heure, la variété Élodie réagit 
très bien à ce type de sol et donne 
de bons résultats, comme d’autres 
variétés d’ailleurs. Évidemment 
sans arrosage avec une année ex-

ceptionnellement sèche, les résul-
tats sont très convaincants. Nous 
n’avons pas eu de maladie contrai-
rement aux mêmes variétés plan-
tées en plein champ  », se réjouit-il. 

Entretien de la forêt 
Le concours Agriculteurs d’avenir 
lui a permis de financer la planta-
tion de 2 000  pins parasols. C’est 
dans ces interangs qu’il cultivera les 
pommes de terre et pourquoi pas 
d’autres variétés tolérant l’ombre. 
Thierry Escarret n’exclut pas aussi 
de semer des cultures d’hiver pour 
enrichir le sol et assurer une rota-
tion des cultures. Autre ambition, 
accueillir des animaux sous l’om-
bre des pins parasols. Cet hiver, c’est 
avec le fumier de ses chevaux qu’il a 

amendé et enrichi le sol. Thierry Es-
carret voit un autre avantage à culti-
ver entre les rangs de pins, celui du 
nécessaire mais laborieux entretien 
de la forêt. Herbes envahissantes, 
buissons, genêts sont autant de 
combustibles en cas d’incendie. 

Reste à savoir dans quelle case 
ranger cette exploitation ni tout à 
fait forestière, ni tout à fait agricole. 
Pour l’heure, l’administration sè-
che… 

(1) concours-agriculteurs-davenir.fr
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Thierry Escarret est lauréat du concours Agriculteurs d’avenir. Il est encore possible de voter en l igne pour son projet. PHOTO A. B.
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